
maoy e pratiques et effiencee i- nous fat..au be o i u un comp 

siurla1égiglaiture,'sui le gouverneu)ent,.ùr les hommes ou ment des pýlusflatt.eurs; .il ies -fëIici.tlsurtolut de erar-
les corps dó'poiltair'es .de P'autortó Poraòr-et -iii. dettr aintravail,,puis il fit rumarqtier-.que dans lès-a'ann art Pu vi ctt n1a ÉIO

fluenoec il nous faut êtré fot:dans-lo siol.ote ine Squi avaient précédÇý,toutea avaient ou la-noite très-btin.:Il*
- uflipa d oir .le dr'oit *de, on' côté, il faut'.encor*e avoir te'rnina nintntou :mnd;pans etélves.às

là'force*-pouir ýouÍCnii. ee drois. Cettefoýce nous-.*l'äurio'ns rendro.àla* Chlielle où un Salut"solennoi . fût chaàst*ó poiur
paPunion.:. par P'uidn reposant sur de. bases honnêtes, par .rineciér Dieu, da ueós obienus.

.p r 1 . - .. . - a. . . Géfl é % ..1

l'union'dgagdo'd tout..ó,*ment étranger "la öause agricolo. 0 Au sortir de la oh.ipelle, lcé Dames~ àr'AntASvisite, a.
moment que, le but et-le carattèrede notre association Sall, oui:avait lété. expoés les travaux d 1 aiguillo, tc.,qu. uront bien coinpriut lnstemuernepes d o tous; nns 16- pe jeuncáfltuves-ava;ien exécutés pendant leurd'rloréations.

gitimes -prétentions 'adont qu' être formules..po'ir rn. ·Nour auvons en'tend* qi tdes éloges et nous neaseaiens
contrer l'n.pprobation gtéraltd. Ioléesles ne actps are pasi aeacont rler c tuem et. s qui axam i
nos o lvoixone s Chauraipntes .fairo etedre; .tout, d détail et avec an to
uemble elles sauiont se faireespecter et obéir.au b oin.te ' Nous iu lames rel igie uses de ste. Aoino'ontN sesp'rndque tous.les cultivae'urs s'empresseront en ouvent.oca-do'n d pé nernqs-es les o

autour- de· cet étendard. levé pou r la rotection do élèves A rEcole-Normnilca et que ces élèves s'ysont toujorls
cause ; oi,chaqueleparoi-e ne peut f drmerun cercle, quedu Fait d.itiniguer paréi les plus instruitos et, lesmie.ux for-
moins chaque cointI en* organise un et envoie un représen- mles. Souvent elles atteigniriut lespremiers ronneurs.

'gttàac'prévention. Nous avonsa u'un grate d nombre desélvesson
"Il 'vait été rp-ojet.de tenir le prtelière session de'a pafies de Ste. Ace pour aller consacrer leur existento

convention en Même temps que letxpdsition Provinciale.s cut e.- lotres ety mener la-vie de.dvone-ent et de cha
Montréal, e - . n e temps q'uol'exposition alors rité.qu'elles ont adniirées -dans leur' ' rnaîtresaes

projetée. Mais ÉoMme il-a eté décidéque nous n'au- Qu'l nous soit peis, en finissant, de dire que la beató
roNs pas te)le exposition, laconvention aura lieu quand du sio e, es mille avanages qu'on trouve dans jo. beau. Cou-

même à un endroif et à une époqu fomerqi seront bientôt du. 'vent doSt. pAnne', que linstruction tolide,qui S'y donno,
terminés par le comité enxtlrcnutif.u tn met 'tt s maison au rang des meilleures institutions de

nos camiopagnes. Nous ne saurions.-donc tropéngager surt
Distribution deé p'ris atu Coirent e Ste. Anne de la tont cnx qui ont des courants cisettre au r Collxge do con*

Pocatiè re fier leurs fies ax eonnes Dames reli cuEm qui sadent si.
-bien instruire et si.bien formesr

J i rojetée. mdernier, aurait;dieri au nuven aQde Sto.Anno la diitributiosioenlle des prix. Un grind .nombre sie ivatur : d là'diniibutio nn
dme ar net d'aois- e 'éucation reiliseait la salle -de la valeur de sa propriétd .
tanceds . le ouré decSti. Anne -pmrésidait; aplusieurs-srn esv

et qelqes pêtrs d Col.og.avaentrépndu l'nvis.- . ane . temps nrae saient doetr "oer sr-

triu.tio n' prétr s u oxientu rtpondu- la doinue le pri dn bétail; ndela diengnnte di) l'homne est phos
tn e a'tive eus. let faux"du temp : s oubliirons'ja:qais lal

Totn ont tbench-mtés et n' rienx ' ipplandir tout Ieçon in'n'donnid iunortetFr dans un'ingénien délas-
ce gui ob arm a leu rs y e x et leu rs o rcil o s p endtai l s al - e g ra v l e :r o e dep ri ri h , -

que heures qu'a duré la p e.da c é'lpa 'un u altmnach de Persyli-aniie, intiilé :,Le paur -

Le progranitne était bien, rempli ; toutes les' parties Ienri à son aise.
ont été exécutés aven un ensemble et une précision qu'on -" Une ptitenégligcence pent' porter uîrt'Jg-anîd pr6judice ; car
rencontre rarement : les dialogues, le chant et la musique,. faite d'ui clon oni a perdis un ter, faute d'un fer un : perdu un
tout s'entremêlait sans rt . leval, et d'ite d'un chuval on aperdt uitraher, 'qui n'été sur-

onttss'eut *gofttCraîl dislefue. ' -t. pris et tné par les ennrd:s., lu tint. fant. d'une petite attenion
Lesasatntaon.srtut ottSlex dialogues. 4tiu- el in Ilelont d'unil fer à clieval.

es : T'un los fleuves de Frañad " ; l'autre " les hérésies 'Qum de Nliblteatux, 'de' ittuirieQ,' de fernos di r-in , ete:,
et lot; schises.- Les jeunes qotrieus se sont acquittées de pIerdus et qui nw'tvretit plus qu'un nonceau de' rninc e telt

'leur rôle ivec bonheur. Leur geste et lour déclamation n- ponr n'avoir p:ia rélis en place lit chon qui ianîquait! Oi doit
turelles n'ont pas peu cóntribué à rendre attrayantes plusi. en dire tinu'tant des terres situées au. bords des rivières, de&ri.
eurs périodes de d'histoire profanc et de l'histoire ecolésias. .eau., ou'en pente: u'e pierre ntrnit. fermé la'première petit'

tique. . •ri-ale: le prenmier petit rarmf ouvert parles eaux, on l'a négligé.
.rtt nits le principe, bientôt la dégrrsdatfion est ''on comble et touteséida à la-partie musicale rparatios intitiles. len est uin<i dea'domain&eset des'terrespressons de, dire'que nous l'avons tro.uvo coinne.nous voui- donnfées i''rrme. l.Il gricolteur %-igilarit réparie sans pe'e lpe--drions la voir dans tous les couvents : seulement -l'égal de 'tited dégradistions; et ioins 'de cas' extraordinairs, ses bAti-:

tout le'reste. Nous avons com:pris en effet que la mtusique ':entS ses eharnpi sont.tonjours dant le ineillettposbible
n'a pas dû absoiber*totitle temps des'enfants. vit n'est cîur -oir que'l'eil. du maître; et cet oeil:fnit plus'du e

Qu'onveuille bien·arbire que nous sommes heureux de sg'ie que mes deux imainä,reonmme dit le rauvre'Ieiri.-
faireette rem'arqu et nous Y tenons. Maintenatt,.pendant 'Le point intermédinire; cèlit-A-dire la slugnation, est;extron fe-
la Séance, on a'.trouv. moyen di faire comprendre qu'au aent rare en agrenire um.« qn.en econonne rurale, t ere
Couvent'de Ste. .Anne on sait, au besoin, faire ldn- l'excel- .duribl. Amnsi on peut assurer que touit bm.fonds nn

rond' iore pus perpetnellement, tout prodiuit qui .et 'arrive -nulente musique; les:demoisellesAimée Déchene, ...J1ouis r(iinun le Na ernisan éet dl ( .. e onserva ton, . .gri ad.Iuir,' Célestine Beauhin, Jos puine;.Gauvreau, Eiilic T'u/re togjours ku meilleur //at de chlse, a etir i user en tenps
Martineau;'Sara Lavoie et Hcnriette:Desjärdins outtrès- iuil, doit dloti tre l: ddvi l&fiittilitivatersr sage et 4ii veut
bien-exécut;sui l, piaio des moi.eeaurfort.diffilen. 'le 'a fuillerofika travn-

Le' dieot·r.dlieuprondn'd par Dîlo. P>. Couroy,' ait ~ ' La disette ou souffha'nòe on agricultureda'une a'dmiraxble' composition, et ilà étéddelamé av'co'in uno' ' ""~~

grace qui produisit sur l'assistan'e une vive impression. .: dusetten.t.une ditaintuton ppa -ente ou r0e e d ns les o
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